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Vocabulaire  

 

Islam : les mots pour le dire ... et pour le comprendre 

 

 

Les courants 

 

Soufisme  

Ce terme désigne un courant mystique musulman, il dérive du mot arabe sûfiyya. On suppose 

que le dernier est dérivé de l’arabe sûf qui désigne l’habit rustique en laine porté par des 

personnages itinérants en quête de mysticisme. En arabe, on parle de tasawwuf. Mysticisme 

entendant, comme dans de nombreuses religions, l’effort de croyants de rencontrer par des 

moyens divers (contemplation, méditation, techniques du corps comme la danse, répétition 

d’invocations) le contact direct avec la transcendance. Dans la prédication de Muhammad, il y 

avait pour les soufis un fond mystique. Le mysticisme musulman est apparu aux environs du 

VIIIe siècle en réaction à l’islam juridique, relais des empires Omeyyade et surtout Abbasside.  

Il trouve son origine dans deux foyers initiaux : en Asie centrale et en Mésopotamie. L’islam 

dans les empires accentuait l’aspect normatif car il s’agissait de traduire en lois, en organisation 

de la société les principes de l’islam. Les soufis prônent un retour à la dimension spirituelle. 

Les figures de maîtres spirituels (Cheikh en arabe, Dedè en turc, Pir dans le monde afghan-

pakistanais (ou persano-indien) jouent un grand rôle dans la transmission. Ils sont aussi à 

l’origine de la fragmentation du mysticisme musulman en dizaines de variantes. A côté des 

                                                 
 Ce vocabulaire entend proposer une explication des principaux termes associés à la religion musulmane qui s’avèrent particulièrement 

pertinents pour comprendre les réalités contemporaines de l’islam. Ces mots du vocabulaire de l’islam sont avant tout relatifs à sa doctrine et 

à ses systèmes de pensée. Cette liste se veut évolutive et sera progressivement complétée en tenant compte également de l’évolution de la 

pensée musulmane. La présentation des notices entend d’ailleurs mettre l’accent sur les débats en cours, car la doctrine n’est pas figée et prend 

des accents différents et nouveaux au fil du temps.  

La rédaction de ces notices se base sur des sources primaires et secondaires de la pensée musulmane. Il ne s’agit pas d’un vocabulaire relatif à 

des personnes ou à des organisations spécifiques. Pour ce type d’informations, nous renvoyons le lecteur à d’autres sources.  

Le vocabulaire repris ici s’adresse avant tout à des personnes qui s’intéressent à l’islam contemporain pour des raisons personnelles ou 

professionnelles. On pense notamment aux journalistes, aux enseignants, aux étudiants, aux travailleurs sociaux et aux politiciens. 

Les notices sont rédigées et relues par les membres du CISMOC, une équipe pluridisciplinaire. Le comité de rédaction est composé des 

personnes suivantes : Abdessamad Belhaj (AB), Felice Dassetto (FD), Ghaliya Djelloul (GD), Naïma El Makrini (NEM) et Brigitte Maréchal 

(BM).   
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grandes figures mystiques (comme Rumi), il importe de noter que le mysticisme musulman a 

souvent les « pieds sur terre » car il nourrit aussi des réseaux sociaux économiques et politiques. 

Des mouvements « mystiques » comme les Naqshebendi, dans le monde turcophone et en Asie, 

les Tidjani en Afrique du Nord et occidentale et les Mourides au Sénégal, sont des forces à la 

fois économiques et politiques. Tel est le cas de nombreux autres mouvements mystiques. 

Aujourd’hui, des courants du mysticisme musulman visent à « re-spiritualiser » le mysticisme. 

(FD) 

 


